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tanément par faire et par enseigner, afin que nous
trouvions en lui, réduit en pratique, ce qu'il devait
nous enseigner touchant la patience et la générosité
dans les douleurs et les souffrances, au point de vou-
loir endurer lui-même tout ce qu'il peut y· avoir de

plus crucifiant et de plus pénible à supporter. Nous
le voyous accablé sous le poids d'une tristesse, qui,
comprimant les vaisseaux du cœur, en fait sortir une
sueur de sang. Nous le contemplons lié à la façon
des malfaiteurs, subissant le jugement des scélérats,
injurié, calomnié, accusé de faux crimes, frappé de
verges, couronné d'épines, attaché à la croix, jugé
indigne de vivre et méritant que la foule réclamât
sa mort. A tout cela nous ajoutons la méditation
des douleurs de sa Très Sainte Mère, dont un glaive
tranchant n'a pas seulement effleuié le cœur mais
l'a transpercé de part en part, afin qu'elle devînt et
mdiitât d'être appelée la Mère des douleurs.

Quiconque contemplera fréquemment non pas sen-
ment des yeux du corpq, mais par la pensée et la
méditation, d'aussi grands exemples de force et de
vertu, caomment ne brûlerait-il pas du désir de les
imiter ' Que la terre se montre à lui couverte de
ses malédictions et ne produisant que des ronces et
des épines; que son âme soit cppressée de peines et
d'angoisses, son corps miné par les maladies; il n'y
aura pas de souffrance lui venant soit de la méchan-
c3té des hommes, soit de la colère des démons, pas
d'adversité soit privée soit publique dont sa patience
ne finira par triompher. D'où le proverbe : facere et
pati fortia christianum est, " agir et souffrir c'est le


